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de Dublin, dit premicr shêrifl'et rica pr'ntiepaux banquiers et négocians
le la ville. Le but de ceite réunion était de prendre en considération

in-condition 'luientablc des pauutivres. Plusieurs orateurs ont siccessi-
vomunI-nt pris la parole. M. O'.'oniell,cntre autres, idéclaré qu'il étáit
d''urgence pour tout llndais, qucle quie fût sa position sociale, de
dontri bier, suivant ses moyens,:tu roulagement des'clases pauvres.

lA vIftRE. -
10 a reçtu à M(nieh des lettres dios Etats-Unîis qui 'annoncent

'heureuse arrive du P. Bonifice Widtonr et de ses compujagnons, quti,
comme nous l'avons prêcêódemnienit finit. connaître, est allé fonder on
Ainériquei' le premier monastère de l'ordre de St. enoit. . Ces lettres
annoncent égaulmctient l'ét.ablissenent île cette sainte colonie dans le
dliocèse de Pittsburg, Etat de Pensylvanie. Le- dignae ihef de cette
mission ne l'a pas formée, conime il cin avait eu Pintentiöià St. Josep1h,
mais à St. Vincent, OÙù on Ili I remis l'église« et 400 acres de terrain,
dont l'évcque a lhit. présent à cette jeune counauté; Un des'no-
vices. qui avait terminé le cours die-ses études ilëlogiquesallait être

pronî-tan sacerdoce. Tout annonçait la prospéritè futire de cette in-
téressante institution. · /Jmi"i/e la Religion.

A .c unt.
-- Uno ordonnance datée dlui 20 novembre, et rapiortée dans le .,NIo-

niteiur olgérienu, porte que l'véverne-d'Alger est autorisé à former, ýanx
erivirons (le cette ville, une écule secondaire ecclisiastiqutte, avec la-
fdeultê d'y admettre le nornbre de cent élèves.

ce cril.yc1iJ icx.
-Il'est arrivé dle triste. (ouvelles de li Cochinchine : la persécution

que l'on croyait éteinte, semble devoir's' rallumer. Deiu nissionnaire.s du
dioeèse île i3.yetux, Duelos et Lefebere. ont étó reconnus par des satellite.;
au' pange d'un douîane et jetés d.:ns les prisons. M1. Duclos, mainde
par suite îles fatigues de l'apostolait, a succombe quatie jours après aux ri-
gucur., tie la captivitm ; il a reçu la. couronne dii-martyre. Qiianl à ÏM. Le-
febvre, il a été envoyé, chargé de fers, a la ville royale. Att«aqué d'une
maladie cruelle, on craignait ùgalhamt-t pour su vic. Univers.

0 C Ni '; l.

- Un nouvel évéquie vient d'être tio-imié par le Si. Siége pour les mis-
sions le l'Ocanie. Le choix de Sa Sainiteté est tombé sur M. labbé Mai-
gret, de la cdgrsgation der Sncrés-Comirs. die île Pir.ps. Il éit parti

pour <es cantrés lointaines avec -Mgr. l'éêque le Nicopoli- qui n'a pas
doii de ses nouveiles depuis plusieurs années, et quu'on a tout lieu d croire
noyé Ian" les mers de FOcéan-Pncifique.

-- La amision des Capucins uni Msopntamic fait des progrés dle plus en
pulus cosîo!ants. Loirsquie ces religieux rriverent à Orfa, cette ville comp-
tait à peine quomirueis catholiques, et voilà que ce petit troupeau s'est rani-
dlemnen multiplie au milieu des obstacles ile tout goure ; chaque année !'
vii randir .par lies conversions plus nombreuses, dignement couronnées en
JS:lI5 p:r 'uhjuration de deux êvètéques jacouîbistas. Le premer, Mgr. Abra-
hain, était l'évequle limmeu d'Orfui ; le second Mgr. JosephPassisait en qua-
litéd'auxiliaire. Po.r nvoir chi à leur concienice, ils ont él'tun et l'au-
tre, abreuvis humiii tians pair quelques membres lu clergé schismatique
arménien ; iais cette épreuve,sutenue avec fermeté, porte. déjà sue' fruits
leurs anciens cîoreligionuaires, dot ils étnient aimcués. e disposent à les suivre
enifoule sans le sein île la véritable Eglie-

NOUVELLES DIVE RSES.
CANADA.

J Noe iénérosilé.- C'est avec plaisir que nous enrégistrons' un notuvel
acte de gémro'ité vraiment priiricire denotre digne Maire, John E. Millk,
écuyer. Ce monsieur vient d'envoyer ü.PInstitutIcs Arlisiuis,'.Achanic's
Instifîure, le cette ville, la magnifiquc-somme de £·0. En la letr faisant
parvenir M. MXills mentionna qu'il avait toujouis eu 'intention-depuis qu'il
occupait le fauteuil de Maire, le disposer du salaire de soroice, polr des
objets dle charité ; qu'il cl a vait dernièrement envoyé une moitié àu la So-
ciùté des Po-npiers, et qu'il croyait lue pouvoir miiux.disposer de lautre
qu'en la leur presentant, à la condition toutefois qu'elle serait employée à
Inchnt de livres pour la Biblioliequie île 'Iinslt:tut. Revue CanaJien7'ne.

uel vcl/er-Ecosse.-Les '.lernières nouvelles politiques de la Nouvelle-
Ecosse sont importantes. Sir John Harvey qui-s'était fiaité de'poumuuoir ront-
pléter le conseil oxécutip, deuteumr incomplet depuis la résignation de Ml.
Hore, Unincke et McNab, en 1543, a échoué entièrement dans sa tenu'tai-
va. -Le lieutenant-gouvierneur en étnit veiti à cet essai suur l'avis du seeré-
taire colonial, le conte Grey. " De quelque parti que soit composé- voire
conseil "' lumi avnit dit celui-ci, dans' une-iépècle ci tiate di-3 novenibre
1846, " votre de.voir sera :ic 're vous-identifier i aucun parti, mnis~de vous
f.ire mriédinuut2ur et inodêrnteur entr' 'les partis -infltiens." - Le 4d îéceinh're
dernier, Son Excellence soumit -ces vtues nu'conseil, et aussilôt deux des
membres onf'ireit île résigner. Sir John fit eniuite des ouvertures à I'oppo-
'iliol, mai. le 17 du ême niie, M.M. Hove; Doyle, McNab, et G. -R.

Young, et l'ornt'ucir uIe la charnbré d'assemblée, M. W. ounug, refusèreni
l'entrer dans l'arrangement piroposé. Oi pense donc que les choses dlemteul

reront dans cet état' jusqu'aux nouvelles- élections générales qui doivent
avoir lieu cette nnuée. .fIinerve.

SLite affreuse de l'incmj>érance.-\No lisons dans 1E7aminer" de To-
ronto (Haut-Caîadd) du -10 courant, les détails suivans deriidlheurs causés'
.oar la funes.e piässion'de P'ivrognerie

" Vendrediktir, le 29 janvier dernier, dit cejournal, la maison d'un
n'ommé Patrick Collins, située à tine petite distance du village de Lindsay, a
été consumée par le feu, ainsi que Collins'et ses quatre enfans qui tous fu-
relit brûlés vifs ; la mère se trouvanit alors absente. Il avait été à une cor-,
vêe, et revint chez lui, dans un état d'ivresse; avec sa fille aînée âg'e de 1î
ans, à une heure a'va-ncée de la'nuit Vers une heure dars la nuit on aper-
çut à-ùné-distaneé éloignée. la flamme de Ilincendie, mais aucun des voisins
nî'én eut cônnaissance, ;1 ce lie -fut que le.matin que l'on vit les ruines en-
core. fumnies de cette'maison; de ceux'qu'élle contenait- pas un seul'né"
s'était échappé."

- Le lenlenain soir, co¯ntin'ue la mrnme feuille, in aufre accident, cause
par.1'intenpérance, a eu lieu, dans le voisinage 'de la 'mme place. Un'
rionimé Thonmas Kelîs et:son'fils, jeune 'homme d'environ 20 ou 22 ans,
lartirent du cüté nord du lac'Seugog, pour se rendre, sur la glace, à leur de-
î,eiure-située à environ deux lièues. A prèé a voir fait quelques milles, le sfils
s'aperçui qu'il avait' perdt une bouteillede whiskey, et retournasur ses pas,
pour la trouver, laissant son pèré, assis sur la neige, pour atten dre so retour.
Ayant ainsi marché quelque tems, e fils oublia son père, et se dirigea vers
sa demeure, où il arriva vers onze heure.s du soir. Le matin suivànt on trouva
le père mort et gelé à l'endruit où· Pavait laissé n fils."

Echo des CañpagÎnes.
Terreneuve.--Nnus a pyrénons par les'journaux d'Halifax qu'il y a encore

eu à Si. Jean de Terreneuive un incendie qui a causé une perte d'environ'
£13,000. Les prcpriétés Jétruites sont-- lhabitation duii .ollecteur de là
douane et un grand magasin y attenañit. -Une somie d'environ £S,000,
piastre Iexicnile, a été fondue dans la naison du collecteur:

La législature -coloniale avait été rorògée. Canadien.

Un drame terr1tle.-Oi écrit de Viniers (.Maine-et Loire):
" Un doub:e ialheïir, lui *eut d1evónii une leçon pour eeux qui se.lais-

sent dominer-par ln - petir, vient de désoler notre ville. Un de nos eonci
toyems, M. Boucheron, qui avait la iassin dels« anquits, :e ßgurait saný
cesse que les voleurs allaient le dépouiller de sa ridhe collection. 'IM. Bou-
cheron, veuf depuis longie'ms, possédait un a.utre trésor; une flile unique,
belle et douce prrsolrne dle vingt ans, qui pour rester près de son père, avait
refusé des partis très. brillane. - lle. Ernestine Boucheron était aux petits
sois pour le viîillard, et* sa tendresse inquiéte veillait à chaque moinent
sur lui. Le malheur voulut qu'hier au soir, avant de se coucher, elle entr'ou-
vrît In porte de la chaambre où reposait son père pour voir s'il dormait. M.
Bouîebe'ron entend le b>ruit de la porte et s'éveille ; la frayeur le saisit ; il-ou-
vre I,rusqîucnient les iîlcaux avec le canin d'un pistolet qu'il teriait foujours
cliarg à hrlle ;Ou son. chevet. Le coup part aussitôt, et la jeune fille,
que le malheureux père n'avait pas recoinni dans son égarement, fo
frappée eni pleine poitrine.' -A n bout d'une heure de souffrance, elle était
morte i mais le dêsespîoir avait déjà tué le vieilla.rd. Une apoplexie' fou-
drovante, cauée palr la douleur, l'était déclarée sur-le-chamî et les efforts
îles mdecin* fureiit inutiles pour le rappeler à la vie."

-Une commune vie'nt encore d'offriiun.eaemple des inhumations préci
pite.Jeumdi matiti, la feim'he d'un richeferÎiér île la comiune de Lansac,
près le Hourg-sur-Cironde, après ine .ourte mâladi, . partit avoir renlu le
dernier soupir. El'Ile resta plus de 24 heures sans mouvement. On avertit'
le médecin qui venait pour la voir que sa visite était inutile, et vendredi ma-
titi on pi o::éda à l'inhumation. qui se fit avec totites: les fonnalités accoutu-
mcu es

Deux ou trois heures après que la fosse ett été recouverte, le acristain,
en pannt dans le cimetière, crut entendre des genissemens sourJs qui sein-
blaient venir le dessous terre. Il se hàâta' d'avertir M. le curé. qui accou-
roi. sur les lieux et enteudit les mmes plainie:,. - Aussitôt on creusa la fossed
et l'on en retirn le cercueil, qui futi'ouvert et porté dans Péghse. La mal-
heureuse femiiie qui y était renferiée avait alors' le corps rîoi-t,'ct donha
plusieurs signes (le vie, sans'toutefois montrer de'connaissance.

On v 1oulut la porter dans une habitation du village, mais il paraît que, par
un piré.jilge barbua re, aucunge nmais'on n.e Voulut s'ouvrir pour li recevoir, de
peur que sa préeeice"ne fût sans doute 'un sign" de mallieur pour ses habitans.
Ce fuit don *i'dans le pressoir d'un cuviér qu'elle fut étendiue, après avoir été
débarrassée du'uaire. On s'étàit' haté dò,~ le liren-iiér mn)nn'mnt, d'aller
avertir le iédecin. qui nriva inimméiiateinent sur les liei.x. Au momnt où
il pir'eecri'vnit les premiers seèours, cette nauvré femme rendit le dernier sou-
pir, et cette fdis"elle étaii bien réellemèòt toorte.

-On lit dans le Journal le 'eiwcaslle du 5 décembre
1; Un terrible'avertisenient a été doriné fuardi matin, dans notre port; a

tous les uns'et mnice aux~gei'ñs tlui ie firéquientent pas l nimnr. Le capi-
taine Jacques Meuri. âgé de trente-eux ans,'comnnnn le brick de Saint-
Milo la -elfarie./.ngë/igue, et son frère Françoi' Meuri, renIplissant le8
fonction's de second, seulemnt âgé île vingt-neuf'ans;on été tous les deuîx
isplhyxiéó à leîur borl,'penlantt la nuit. Aussitôt li.e la double m'ort à été
constatée, Patlaire, suiynnt les lois anglaises, à été portée devant le coroner.
île Newcastle-en-Tyne, qui n ouvert une enquête sur cet-ac'cident et assem-
blé le jiry.Le premier témoin qui a conmparu a été le mousse Pietre Jannin,
et voici, d'après sa déclaration,- comment cet afTreux accident serait arrivà•


